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1.
— Deux tequilas ! lança Kat en adressant un regard aguicheur au serveur.
Ali laissa échapper un soupir. Le samedi soir, après quelques tequilas, son amie avait la fâcheuse habitude de s’éclipser avec un homme charmant, sexy — et, la plupart du temps, totalement infréquentable.
Pourquoi pas ? Après tout, Kat était adulte. Mais cela ne l’empêchait pas d’appeler Ali à l’aube, pour lui demander de venir la chercher à une adresse inconnue. Ensuite Kat passait en général plusieurs jours à s’accuser de tous les maux…
— Je crois que je vais plutôt prendre un cocktail.
En effet, les cocktails faisaient effet moins vite, avait-elle constaté au cours de ses sorties avec Kat. Et puis, comme c’était encore la « happy hour », autant en profiter !
— Ali, soupira Kat en la regardant d’un air déçu. Vous, les filles de la ville, vous ne tenez vraiment pas le coup !
Elle se tourna vers le jeune barman avec un sourire éblouissant.
— Donne-nous plutôt deux daiquiris, dit-elle en battant des cils. Et si tu les sers bien roses, tu garderas toujours une place spéciale dans mon cœur.
 Le jeune homme déglutit avec peine, puis se précipita pour obéir aux ordres de Kat.
— C’est encore un enfant, Kat ! dit Ali d’un ton réprobateur.
Mais son amie ignora totalement sa remarque.
— Bon, passons aux choses sérieuses…
Elle parcourut des yeux le bar à moitié plein, baigné dans un éclairage tamisé.
— Il faut qu’on te trouve quelqu’un, poursuivit-elle en plissant les yeux.
— Kat, s’il te plaît ! protesta Ali. Je n’ai besoin de personne !
— Tu te trompes, répliqua Kat en lui tapotant l’épaule. Et si tu étais sortie plus souvent avant de rencontrer Tom, tu ne serais peut-être pas tombée entre ses griffes.
— Eh bien, je n’y suis pas restée, que je sache, répliqua Ali.
— Seulement parce qu’il courait deux lièvres à la fois, le salaud. Crois-moi, tu as eu de la chance !
Ali repoussa sa mèche récalcitrante de son œil. A vrai dire, elle ne pensait pas avoir eu de la chance. Ce soir, elle se rendait même compte à quel point la blessure était restée vive, encore un an après.
En vérité, l’année tout entière avait été particulièrement difficile.
Le barman plaça les deux cocktails devant elles en souriant jusqu’aux oreilles, puis rougit lorsque Kat lui adressa une œillade ensorcelante avant de l’ignorer totalement.
— Qu’est-il arrivé à votre main ? lui demanda Ali.
Il baissa un instant les yeux.
— Cet après-midi, j’ai essayé de séparer deux chiens qui se battaient, répondit-il en souriant de plus belle à Kat. L’un d’eux l’a mal pris.
— Etes-vous vacciné contre le tétanos ? reprit Ali.
 Le jeune homme se décida à la regarder.
— Euh… Non. Je devrais ?
— Absolument.
Désarçonné, il se tourna vers Kat, qui se contenta de hausser les épaules.
— D’accord, je vais m’en occuper. Merci, dit-il avant d’aller prendre une autre commande.
— Tu es désespérante, soupira Kat.
— Désolée, je n’ai pas pu m’en empêcher.
Kat souleva son verre avant d’entrechoquer celui d’Ali.
— A ta prochaine conquête !
Ali trinqua d’un geste machinal. Elle devait tenir le temps de cette soirée, avant de rentrer se réfugier sous sa couette. Pour l’instant, il fallait qu’elle refoule sa souffrance et continue à faire front, sans penser à ce qui venait de se passer à l’autre bout de la ville.
Elle contempla le liquide rose : quelques verres de cette mixture devraient l’aider à oublier. Imitant son amie, Ali avala une longue gorgée, avant de sentir aussitôt les effets de l’alcool. Après avoir reposé son daiquiri devant elle, elle se tourna vers Kat.
— Je vais y arriver, lança-t-elle d’un ton décidé.
— Bien sûr ! approuva Kat en portant de nouveau son verre à ses lèvres.
Puis elle poussa Ali du coude.
— Il y a un type qui t’a repérée, à l’autre bout du bar.
Il était peu probable que quiconque ait pu la remarquer, alors qu’elle se trouvait en compagnie d’une blonde superbe et terriblement sexy. Mais, habituée à l’humour de son amie, Ali tourna les yeux vers l’extrémité du bar.
Le type en question n’était pas mal. Costume à la fois élégant et décontracté. Regard sensuel. Sourire charmeur…
Comme Tom. Au début.
Ali retint son souffle. La trahison de son compagnon avait ébranlé sa confiance en elle. Après qu’il l’eut trompée avec une rousse somptueuse de dix ans sa cadette, elle avait eu l’impression d’être vieille à trente ans, et affreuse.
Avant cette expérience humiliante, Ali s’était crue attirante. Pas autant que Kat, bien sûr, mais elle avait toujours été consciente des regards masculins sur elle. Elle avait de beaux cheveux, un teint naturellement lumineux, et une silhouette harmonieuse.
Mais l’année dernière, elle s’était retrouvée foudroyée par l’infidélité de Tom. Et, pour la première fois de sa vie, atteinte au plus profond de son être.
Le type descendit de son tabouret et se dirigea vers elles.
— Oh ! non, gémit-elle en reprenant son verre d’un geste vif. Il vient…
— Parfait ! répliqua Kat en riant. Ce soir, tu y vas, tu fonces. Il ne s’agit pas de tomber amoureuse et de rêver d’amour éternel. Il s’agit de t’a-mu-ser.
— Je n’ai aucune envie de me livrer à ce genre d’amusement, soupira Ali. Et j’étais très heureuse, en couple.
— Et où cela t’a-t-il menée ?
Elle dut avoir l’air si pitoyable que Kat afficha une mine contrite et lui prit la main.
— Excuse-moi, Ali, reprit-elle plus doucement. Je sais que Tom t’a anéantie en te trompant, alors que vous étiez fiancés et que tu attendais un enfant de lui. Mais comment peux-tu regretter un salaud qui a rompu avec le toi le jour où tu as fait une fausse couche, alors que tu étais seule à l’hôpital en train de sangloter ? Et puis, il n’a jamais voulu de cet enfant !
Ali fit tourner le pied de son verre entre ses doigts, tout en essayant de refouler le tumulte d’émotions qui l’assaillait. Kat avait raison, songea-t-elle en voyant le type se rapprocher avec un sourire plein d’assurance.
 — Alors, tu ne crois pas qu’il serait grand temps que tu t’offres une petite aventure ? poursuivit Kat. Arrête de laisser Tom te détruire, bon sang ! Tu ne vois pas que, même maintenant, c’est encore lui qui gagne ?
Comme d’habitude, Kat ne mâchait pas ses mots, se dit Ali. Désirait-elle vraiment passer la nuit avec un type dont elle ignorait tout ? Non. Mais elle ne voulait pas non plus imaginer Tom en train de roucouler avec sa toute nouvelle épouse.
— Tu as raison, soupira-t-elle.
Kat sourit et lui donna un petit coup de coude.
— Tu essaies, d’accord ? C’est tout ce que je te demande. Et surtout, ne va pas dénicher un obscur problème chez lui dès qu’il aura ouvert la bouche, je t’en supplie !
— Oui, oui. Je vais essayer, promis.
A cet instant, l’inconnu prit place à côté d’elle.
— Bonsoir, ça va ?
Kat serra discrètement la main d’Ali en arborant un sourire dévastateur.
— Très bien, répliqua-t-elle. Mais ça va aller encore mieux maintenant que vous êtes là.
— Et que font deux femmes superbes comme vous seules dans un bar ?
Visiblement, il avait l’habitude de ce genre de rencontres, songea Ali en serrant les dents. La suite n’allait pas tarder…
« Tu essaies, d’accord ? »
Ali essaya. Durant cinq minutes, tout se passa bien. Le type leur offrit même un deuxième daiquiri. Puis il posa la question fatale :
— Et dites-moi, Ali, que faites-vous dans la vie ?
— Je suis neurochirurgien, répondit-elle sans réfléchir.
Kat se raidit à côté d’elle tandis que le type rejetait la tête en arrière en éclatant de rire.
 — Mais c’est vrai ! insista Ali.
Ou du moins l’était-ce, jusqu’à récemment.
Le sourire de l’homme devint hésitant, puis s’évanouit.
— Oh ! vraiment ? dit-il en jetant un coup d’œil à sa montre. Eh bien, euh… ravi d’avoir fait votre connaissance, mesdames, mais je… euh… je dois filer.
Ali le regarda s’éloigner tandis que Kat se tournait vers elle, l’air exaspéré.
— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Ali en levant les mains au ciel. Je n’ai pas fait allusion à ses problèmes de sinus, alors qu’ils sont évidents. Et pourquoi ne me croit-on pas, quand je dis que je suis neurochirurgien ?
— Parce que c’est un cliché, ma chérie, soupira Kat.
— Comment ça ? Depuis quand être neurochirurgien est-il un cliché ?
— Mais non, Ali ! Ce qui fait cliché, c’est l’ensemble, soupira de nouveau Kat. Ali, tu dois comprendre que ton métier intimide les hommes.
Ali la regarda en roulant des yeux.
— Je n’ai pas de temps à perdre avec des rustres, Kat.
— Ce soir, tu vas y être obligée !
— Oh ! je ne sais pas, Kat, répliqua-t-elle en secouant la tête. Je n’ai jamais été douée pour ce genre de choses.
— Heureusement pour toi, je le suis, moi, répliqua son amie avec un sourire rassurant. Maintenant, fais-moi confiance, et tenons-nous-en à ton job actuel, tu veux bien ? Tu travailles comme serveuse, tu te souviens ?
Comment aurait-elle pu l’oublier ? se demanda Ali en se mordillant la lèvre.
— Tu as promis d’essayer, insista Kat.
— D’accord, d’accord…
*  *  *
Max Sherrington pénétra à contrecœur dans le bar avec Pete, son meilleur ami. En effet, il n’avait aucune envie d’étaler ses états d’âme dans un endroit public. Surtout qu’une bouteille de pur malt de vingt ans d’âge l’attendait à la maison, offerte par un client — et gardée spécialement pour ce jour-là.
Le jour où il recevrait la grande enveloppe brune.
Mais Pete avait insisté et, quand il insistait, il était très difficile de lui refuser quoi que ce soit… Par ailleurs, Max avait compris que son ami s’efforçait de lui changer les idées, inquiet de la vie de reclus qu’il menait depuis dix-huit mois.
Par conséquent, surtout en ce jour mémorable, il pouvait bien lui accorder un peu de son temps. Ensuite, il regagnerait son appartement vide et sortirait la bouteille de whisky.
— La première tournée est pour moi, dit Pete en examinant les clients assis au bar.
Il sourit à Max.
— Je crois que j’ai la réponse à tous tes problèmes.
Max réprima un gémissement en suivant son regard. Une superbe blonde était installée à l’autre extrémité du bar, vêtue d’une robe rouge qui dévoilait des jambes interminables.
— Que veux-tu que je fasse d’un clone de Tori ? Je croyais que j’étais venu ici pour oublier ma femme.
— Ton ex-femme, vieux, lui fit remarquer Pete.
 Ex, il avait raison. C’était officiel depuis aujourd’hui. Il allait vraiment falloir se mettre à parler de Tori au passé.
Pete lui donna une bourrade dans le dos.
— Détends-toi ! Je me réserve la blonde, et toi, tu prends sa jolie copine.
Max regarda la jolie copine. Elle avait un beau visage, de grands yeux, un petit nez retroussé et une bouche pulpeuse. Aucun maquillage, exceptée une touche de gloss, pas de bijoux. Comparée à la blonde maquillée avec art, elle aurait presque pu paraître insignifiante.
 Mais il y avait aussi ses cheveux : une cascade de boucles chatoyantes qui auréolait son visage et lui caressait les épaules. Une petite mèche ondulée lui tombait devant l’œil, qu’elle repoussait d’un air absent en remuant sa paille dans son verre.
De toute évidence, cette jeune femme n’était pas une idiote, et elle semblait aussi ravie que lui de se trouver dans ce bar.
— Qu’est-ce que tu veux que je fasse avec une jolie femme ? demanda-t-il d’un ton détaché.
Mais en même temps, il ne put s’empêcher de s’imaginer en train de déboutonner son chemisier sage. Portait-elle un soutien-gorge ? se demanda-t-il, soudain parcouru d’un frisson aussi brûlant qu’inattendu.
— Si je peux te donner mon avis, répliqua Pete en souriant, cette femme est exactement ce qu’il te faut.
— Je n’ai besoin de rien.
Pete lui adressa un regard ulcéré.
— Tu mens ! Depuis un an et demi, tu n’es pas à prendre avec des pincettes, Max. Tu travailles de douze à quinze heures par jour, tu as changé cinq fois de secrétaire, et la seule chose que tu fais pour rompre ton emploi du temps infernal, c’est cet entraînement inhumain en vue de ce foutu marathon. Oh ! j’allais oublier : tu n’as pas fait l’amour depuis que Tori est partie.
— Je n’aurais jamais dû te confier ça, soupira Max.
— Tu as vraiment besoin de t’envoyer en l’air, conclut son ami en le regardant dans les yeux.
Max sentit sa nuque se raidir. Le célibat lui convenait à merveille.
— Tu n’ignores quand même pas qu’on peut très bien s’en passer, non ?
Cette fois, Pete lui adressa un regard de franche commisération.
— Je ne partage absolument pas ton avis.
 Puis il reporta toute son attention sur la blonde et lui sourit, avant de se retourner vers Max.
— Trouve-nous une table — et n’oublie pas : quand je vais revenir avec elles, ne leur dis surtout pas que tu es avocat. Les gens n’aiment pas les hommes de loi.
— Sauf quand ils ont des ennuis !
— Même dans ces moments-là, ils ne les aiment pas tant que ça, soupira Pete.
*  *  *
— Oh mon Dieu, ce type superbe a un ami… qui n’est vraiment pas mal non plus !
Ali suivit le regard de Kat. En effet, l’homme était très sexy, mais possédait un physique un peu trop ostentatoire à son goût. D’autre part, ayant appris à ses dépens qu’une belle enveloppe pouvait dissimuler une personnalité beaucoup moins séduisante, elle ne partageait pas l’excitation de Kat.
Par ailleurs, elle ne vit pas son ami. De toute façon, elle s’en fichait éperdument, se dit-elle en terminant son troisième daiquiri.
— Excuse-moi, Kat, mais j’en ai assez, maintenant.
— Non, attends ! répliqua son amie en lui saisissant le bras. Bon, d’accord, pas d’aventure pour toi ce soir. Rentre et lamente-toi sur ton sort si tu veux. Mais accorde-moi juste une petite demi-heure de plus.
Elle se concentra sur le type superbe qui s’approchait à grands pas.
— Je veux ce mec, poursuivit-elle. Alors fais-moi plaisir : reste un peu, et occupe-toi de son ami. Il ne faut pas qu’il ait l’impression de nous déranger.
Les yeux brillants, elle se tourna brièvement vers Ali.
— Ça pourrait être le bon, tu comprends ? Alors je ne veux pas incommoder ses amis d’emblée.
Ali la contempla avec stupeur. Depuis qu’elle connaissait Kat, celle-ci cherchait le bon. Même après ses innombrables tentatives infructueuses, elle persistait dans sa quête frénétique.
Mais devant la supplique irradiant de ses yeux bleus, elle céda. Et puis, cela ne la tuerait pas de rester encore un peu…
Surtout si Kat se focalisait uniquement sur elle-même, et renonçait à chercher l’homme parfait pour Ali.
— D’accord, une demi-heure, alors…
— Super !
*  *  *
Pete entraîna Ali et Kat vers la table basse que Max avait repérée, entourée de quatre fauteuils confortables.
— Je te présente Kat et Ali, dit-il en tenant la main de Kat tandis qu’elle s’installait.
Sans attendre l’aide de quiconque, Ali s’assit à son tour.
— Et voici Max…
— Bonsoir, Max, fit Kat avec un sourire étincelant.
Ali hocha machinalement la tête en contemplant son quatrième daiquiri. Il était peut-être temps de s’arrêter, d’autant que sa tête commençait à devenir cotonneuse.
— Mesdames, dit l’intéressé en inclinant la tête.
Sa voix profonde de baryton sortit Ali de son brouillard.
Quand elle redressa la tête, elle se trouva face à deux fascinants yeux gris, bordés de longs cils. Surprise par leur intensité, elle battit des paupières. Mais dans ce beau regard, elle perçut une tristesse infinie qui semblait faire écho à la sienne.
— Alors, fit Pete en regardant leurs cocktails, vous fêtez quelque chose, ce soir ?
Kat passa un bras autour des épaules d’Ali.
— Pas exactement, minauda-t-elle. Il y a une heure à peine, l’ex d’Ali vient d’épouser l’infâme créature avec qui il l’avait trompée. Alors je l’ai amenée ici pour l’aider à oublier ce salaud.
— Ah, excellente idée ! approuva Pete en souriant.
Il souleva sa bouteille de bière et trinqua avec Ali, alors que Kat croisait les jambes et posait négligemment la main sur sa cheville.
— Elle avait écarté ma première proposition, précisa Kat.
Pete semblait fasciné par le talon aiguille rouge cerise.
— De quoi s’agissait-il ? demanda-t-il sans quitter la chaussure des yeux.
— La poupée vaudou.
Max faillit s’étrangler avec sa bière tandis que Pete rejetait la tête en éclatant de rire. Max regarda Ali : Pete avait eu raison, elle était même très jolie avec son petit nez retroussé et cette boucle rebelle qui lui tombait devant l’œil.
Sans l’expression sérieuse de son regard vert, elle aurait même été sexy…
— La poupée vaudou ? s’enquit-il en la regardant.
Sous l’effet conjugué de ses yeux tristes et de cette voix de chanteur de blues, Ali perdit un instant le fil de ses pensées. Il avait de plus de belles pommettes saillantes, un nez au dessin parfait et une bouche pleine, entourée de deux petits creux qui se transformaient probablement en fossettes quand il riait.
En outre, une barbe de trois jours couvrait sa mâchoire. Sur Pete, ç’aurait eu un effet play-boy, mais vu la façon dont Max se frottait la joue d’un air absent, cela ne faisait qu’accentuer son charme blasé.
— Kat aime le spectaculaire, dit-elle en haussant les épaules.
— Quelle coïncidence, répliqua Max en regardant Pete avant de se tourner de nouveau vers Ali.
 Sa bouche pulpeuse esquissa un léger sourire, qui l’intrigua malgré lui.
— Ça, c’est une idée géniale ! intervint Pete en feignant d’ignorer le coup d’œil ironique de son ami. Nous aurions peut-être dû faire la même chose pour toi, Max ?
Il se pencha vers Kat.
— Le divorce de Max s’est terminé aujourd’hui.
Ali observa ce dernier. Alors que, quelques secondes plus tôt, son regard avait étincelé d’humour, il était devenu presque noir, constata-t-elle avec un frisson involontaire. Elle connaissait si bien ce qu’il ressentait…
— Je suis désolée, murmura-t-elle.
Quand Max la regarda dans les yeux, il se sentit relié à la jeune femme, comme s’ils partageaient une souffrance identique. Apparemment, Ali avait souffert elle aussi.
— C’est la vie, dit-il en haussant les épaules.
Un silence embarrassé s’installa entre eux quatre, que Pete ne tarda pas à rompre.
— Alors, Ali, que faites-vous dans la vie ?
Arrachant à regret son regard de celui de Max, Ali se tourna vers Pete. Celui-ci ne la regardait même pas, mais elle se força à lui sourire avant de lancer un regard nerveux à Kat.
— Je suis…
— … serveuse, l’interrompit brutalement son amie.
Mal à l’aise, Ali repensa à la suite d’événements qui l’avait conduite à occuper cet emploi. Un emploi qu’elle adorait à cause de sa simplicité et de la liberté qu’il lui conférait.
— Oh ! où cela ? Max et moi nous cherchons souvent un endroit où boire un bon café.
Ali s’éclaircit la gorge.
— Au River Breeze, à Southbank. C’est le bar de Kat.
Pendant cinq minutes, Kat disserta avec Pete sur les conditions indispensables à la préparation du vrai bon café, sans que ni Ali ni Max ne participent beaucoup au débat.
— C’est fantastique, murmura Pete. Il faudra qu’on y aille faire un tour. Pas vrai, Max ?
Max adressa un regard patient à son ami.
— Bien sûr, Pete, nous irons.
De toute évidence, Max ne désirait pas plus qu’elle s’attarder dans ce bar, comprit Ali en réprimant un sourire.
Dans ces conditions, pourquoi ne partaient-ils pas ? Puisque Pete et Kat ne pouvaient détacher les yeux l’un de l’autre, pourquoi rester davantage ? Il fallait se débarrasser de ce petit bavardage mondain et les laisser seuls.
— Et vous, Max, que faites-vous ? demanda-t-elle poliment.
Pete cessa de sourire à Kat et répondit à la place de son ami. Trop vite.
— Il est comptable.
Après avoir laissé errer son regard de Max à Pete, Ali le ramena sur Max.
— Ce n’est pas vrai, n’est-ce pas ?
Max ne put s’empêcher de sourire.
— Non, répondit-il en ignorant le regard impérieux de Pete.
L’impact de ce bref sourire atteignit Ali en plein cœur. Les fossettes de Max s’étaient définies et creusées. Ses yeux gris paraissaient soudain plus clairs. A quoi ressemblait-il quand il se laissait aller à rire tout son soul ? se demanda-t-elle avec un frisson intérieur.
— Alors, que faites-vous vraiment ?
— Je suis avocat.
Le premier instinct d’Ali fut de fuir. Non seulement Tom était avocat, mais en plus, elle allait elle-même passer beaucoup de temps avec un avocat durant les semaines à venir.
Mais lorsqu’elle voulut se lever, Kat l’en empêcha en lui saisissant fermement le poignet.
Max se frotta la mâchoire d’un air pensif : la réaction d’Ali avait été surprenante…
— Ou vous n’aimez pas les avocats, ou vous avez des ennuis avec la justice…
Kat éclata de rire.
— Son salaud d’ex est avocat, expliqua-t-elle.
L’explication sembla contenter Pete, remarqua Max. De toute façon, dès l’instant où il avait posé les yeux sur Kat, son ami avait cessé de faire fonctionner son cerveau.
Mais de son côté, Max n’était pas du tout satisfait de cette explication.
— Je vais nous rechercher à boire, dit Pete.
Kat sauta sur ses pieds.
— Je vous accompagne.
Après lui avoir décoché un sourire terriblement sexy, Pete passa un bras autour de la taille de Kat et l’entraîna vers le bar.
Le laissant seul avec Ali.
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En acceptant d’accompagner une amie a une soirée,
Ali pensait boire un verre ou deux, puis rentrer bien
sagement chez elle. Mais ¢’était sans compter sur le
bel inconnu, totalement irrésistible, qui attire bientdt
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ses bras le proces qu’elle va devoir affronter, et

dont I'issue sera capitale pour sa carriére ? Mais

le lendemain de cette délicieuse nuit de passion,

Ali apprend que son amant n’est autre que 1'avocat
qui doit la défendre. Autrement dit, un homme

avec lequel il lui est interdit d’avoir une liaison. ..
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